
L'homéopathie
Qu'est-ce que c'est ?

4 grands principes

Avant la deuxième moitié du XIXe siècle et l'avènement de la médecine scientifique 
grâce à Claude Bernard (1813-1878), les pratiques médicales traditionnelles ne 
proposaient que des remèdes agressifs et inefficaces, comme des saignées, des 
lavements ou des trépanations. C’est dans ce contexte que le médecin allemand 
Samuel Hahnemann (1755-1843) introduisit l’homéopathie en 1810, médecine plus 
douce qui présentait au moins l'avantage de ne pas aggraver l'état des patients.

En homéopathie, le principe actif (appelé 
teinture mère) doit provoquer chez un sujet 
sain les symptômes de la maladie qu'on 
voudrait guérir chez un sujet malade. Il s'agit 
de "soigner le mal par le mal", comme on 
traiterait l'insomnie avec de la caféine par 
exemple. 

Les noms en latin ne sont pas tous des 
plantes, mais cachent des teintures mères qui 
se veulent être des « poisons » causant les 
symptômes qu'il s'agit de traiter :

Les teintures mères pouvant être 
hautement toxiques, elles sont diluées... 
au point qu'il n'en reste le plus souvent 
absolument aucune trace. Les dilutions 
sont principalement exprimées en CH 
(Centésimale Hahnemanienne), dont 
chaque incrément correspond à une 
dilution à 1% de la précédente.

Voyez les équivalences ci-dessous :

Principe de similitude Hautes dilutions

Nom latin Composition
Allium cepa Oignon
Formica rufa Extrait de fourmi rouge

Blatta orientalis Cafard

Bufo Venin de crapaud

Luesinum Chancre syphilitique

Medorrhinum Pus urétral de blennorragie

Psorinum Sérosité de gale

Morbillinum Crachat de rougeoleux

Natrum muriaticum Sel de cuisine

Mephitis putorius Sécrétion de la glande anale du putois

Oscillococcinum Coeur et foie de canard en décomposition (40 jours)

Selon la doctrine, plus le principe actif est dilué, plus il serait efficace !

Dilution Équivalence
1 CH Une goutte du principe actif est diluée dans 99 gouttes d'eau.
2 CH Une goutte du mélange précédent diluée dans encore 99 gouttes d'eau.
3 CH Même procédé que précédemment, pour obtenir une dilution de 1/1,000,000,
4 CH Equivalent à une goutte du principe actif initial dans une piscine de jardin. A ce 

stade de dilution, il n'y a plus d'effet physico-chimique observable sur le corps 
humain. La commercialisation des granules est interdite sous ce seuil.

5 CH Une goutte du principe actif initial dans une piscine olympique.
11 CH Une goutte dans la mer Méditerranée. A ce stade, les molécules du principe 

actif ne pouvant se séparer, sa présence dans la solution devient statistique.
12 CH Une goutte dans tous les océans de la planète.
30 CH Une goutte dans un milliard de milliard de milliard de milliard de fois toute l'eau 

de tous les océans de la planète.

200 CH Dilution la plus répandue pour l'Oscillococcinum.

Succussion
Ce mot compliqué signifie en fait “secouer”. 
Afin que le “message” du principe actif se 
propage mieux, le flacon est agité entre 
chaque dilution.

Le standard de Boiron est de 
240 secousses en 7.5 secondes...

Partant de l'idée que chaque patient est 
unique et qu'« il n’y a pas de maladies, il
n’y a que des malades», les prescriptions 
correspondent plus au tempérament du 
patient qu’aux symptômes de sa maladie.

● Antimodium crudum provoque les 
symptômes (donc traiterait) des verrues,
et le ferait d'autant mieux que le sujet est 
sentimental au clair de lune...

● Mercurium solubilis provoque les 
symptômes de (donc traiterait) l'angine, 
d'autant mieux que le sujet aime le beurre.

Individualisation

Le mot homéopathie vient du grec homoios (semblable) et pathos (souffrance) car l'idée est de soigner le 
mal par le mal. La doctrine ainsi créée repose sur les 4 grands principes ci-dessous...

Samuel Hahnemann (1755-1843)

Comme beaucoup de médecines non conventionnelles, le dogme établi par l'inventeur n'a pas évolué 
malgré les nombreuses découvertes scientifiques depuis 200 ans. Le principe de similitude  et la 
dynamisation restent à ce jour des théories propres à l'homéopathie et toujours controversées.

Pourtant de nombreux usagers et praticiens sont satisfaits et disent pouvoir attester de l'efficacité de 
l'homéopathie... Mais ce constat est-il suffisant pour valider ces théories ? 



Est-ce que ça marche ?
Comment évaluer une thérapie ? 

J'ai essayé ce traitement et ça a marché sur moi.
Problème : En fait, ce n'est pas certain... Comment être sûr que c'est bien votre 
traitement qui a marché ? Comment écarter la guérison spontanée ? Ou 
comment savoir lequel des traitements a marché (si plusieurs étaient en cours) ? 
Et ce fameux “effet placebo” ? L'antique médecine du roi n'avait-elle pas aussi 
son lot de satisfaits ?

Et d'autres ont essayé aussi !
Problème : les patients déçus sont rarement comptabilisés car ils témoignent 
moins souvent que ceux qui sont satisfaits. Les morts ne reviennent pas se 
plaindre. Comment expliquer que l'homme ait pensé si longtemps que fumer de 
la drogue purifiait le corps, ou que telle danse faisait tomber la pluie ?

Ça marche aussi sur les animaux, ce n'est donc pas du « placebo » !   
Problème : qui fait le diagnostic de guérison ? Si c'est celui qui a donné le 
médicament, n'est-il pas plus enclin à noter une amélioration ?

Expérience personnelle Expérience scientifique

MAIS PAS MIEUX QUE SA VERSION PLACEBO. 
Les nombreux tests cliniques attestent que les 
bénéfices ressentis sont les mêmes, que l'on ait mis ou 
pas un produit homéopathique dans les granules. Il n'y 
a donc pas d'effet spécifique de l'homéopathie.

État des lieux sur l'homéopathie

L'HOMEOPATHIE, OUI, « CA MARCHE » !     
Ça « marche » au sens où les patients se    
sentent  vraiment mieux après en avoir pris 
qu'avant. Et pour beaucoup, ce constat 
pragmatique suffit à lui seul pour justifier son 
usage. Ce qui n'est  pas sans danger...

HOMÉOPATHIE : ALORS, MARCHE OU MARCHE PAS ?   

► The Lancet a publié une étude majeure faisant la synthèse de 
centaines d'essais cliniques. L'analyse compare l'homéopathie à 
des études similaires de médecine conventionnelle. Résultat :
● Les résultats de l'homéopathie sont similaires à son placebo,
● Moins les études sont rigoureuses, meilleurs sont les résultats,
●  Les études de bonne qualité montrent que les résultats de la 
médecine conventionnelle sont bien meilleurs que ceux de 
l'homéopathie.

► L'Académie Nationale de Médecine  a publié plusieurs 
communiqués plutôt acerbes au sujet de l'homéopathie :
● En 1987 : « La prescription de médicaments homéopathiques ne 
se justifie que dans les manifestations pathologiques guérissant 
spontanément. »
● En 2004 : « L’homéopathie est une méthode imaginée il y a 2 
siècles à partir d’a priori conceptuels dénués de fondement 
scientifique ». « La plupart des produits homéopathiques sont 
présentés abusivement comme efficaces ». 

Placebo Viagra 25 mg Viagra 50 mg Viagra 100 mg
0

20

40

60

80

100
Effet placebo Effet pharmacologique

► Le principe actif produit des effets supérieurs au placebo,
     et proportionnels au dosage,
► Notez que 25 % des patients sont satisfaits par les cachets
     placebo qui ne contiennent aucun principe actif !

Comment se faire une idée objective de l'efficacité d'un médicament ou d'une thérapie ? Le seul moyen  
dont nous disposons en tant qu'individu est notre expérience personnelle. Or notre perception subjective 
est entachée de nombreuses erreurs qui peuvent fausser le jugement. Seule une expérience  scientifique 
permet de s'affranchir de ces biais.

Expérience personnelle  ≠  Expérience scientifique

Études contre placebo (exemple du Viagra)

L'étude doit être réalisée contre placebo
Afin d'isoler l'effet psychologique que pourrait induire le traitement, il faut l'évaluer à 
part. Les études doivent donc être réalisées sur au moins deux groupes : un groupe 
prendra le traitement faisant l'objet de l'étude, et un deuxième groupe prendra un 
placebo, c'est-à-dire un traitement qui ressemble au vrai, mais ne contient pas le 
principe actif. Attention, il n'y a pas un, mais des  effets placebo, dont l'ampleur 
varie énormément d'une pathologie et d'un traitement à l'autre.

Un seul paramètre doit changer entre les deux groupes
Si dès le départ les deux groupes ne sont pas similaires, les résultats pourraient 
être biaisés. Une répartition aléatoire  des patients dans les groupes est donc 
nécessaire pour s'assurer qu'ils soient bien statistiquement similaires.
Il faut également s'assurer que les patients ne suivent pas d'autres traitements.

En aveugle... Et double aveugle ! 
Tout comme les dégustations de vin se font en aveugle pour ne pas être 
influencées par l'étiquette sur la bouteille, les tests cliniques doivent cacher au 
patient la nature du traitement qu'ils suivent pendant l'étude (placebo ou pas).
En double aveugle, le médecin lui-même doit également ignorer s'il donne le 
principe actif ou le placebo ! Sans quoi il pourrait influencer le résultat en étant 
moins enthousiaste lorsqu'il prescrit le placebo par exemple, ou lorsqu'il évalue les 
résultats. C'est généralement ce biais qui est à l'origine d'erreurs lors d'évaluations 
avec les nourrissons ou les animaux.

Tout publier, et appeler à la reproduction des tests 
Succès ou échec, les études doivent être toutes soumises (pour éviter un biais de 
publication), et reproduites par plusieurs laboratoires (indépendants si possible).
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Pourcentage de patients rapportant une amélioration après 6 semaines de traitement.
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